
que valent vos trésors ?

n ce premier jour des
vacances, vous serez
nombreux à stresserEafin de ne pas man-

quer votre train, votre avion
ou l’heure limite de départ
pour éviter les bouchons de
l’autoroute. Sur quel instru-
ment de précision vous ap-
puyez-vous ? Votre montre de
poignet ? Votre téléphone por-
table ? Ce dernier, grâce à l’In-
ternet, se cale sur un temps in-
ter nat io na l basé su r l a
définition de la seconde calcu-
lée par des horloges… ato-
miques ! Plus d’excuse pour
être en retard !
L’exactitude du calcul du
temps est une quête menée par
l’homme depuis des millé-
naires. Si le problème semble
aujourd’hui résolu, certains en
ont par le passé fait les frais.
Une anecdote qui tient plus de
la légende que du fait histo-
rique raconte que Napoléon Ier

a manqué de justesse de
perdre une bataille par la faute
d’un général en retard. Tout
est bien qui finit bien, mais
hors de question pour l’Empe-
reur qu’un tel impair se repro-
duise ! Il impose ainsi l’obliga-
tion à l’ensemble de ses
officiers d’emporter partout
avec eux une pendule de
voyage fiable. En toute lo-
gique, les horlogers la dénomi-
nent « pendulette d’officier ».
Et c’est le premier d’entre eux
qui donne le ton : Abraham-
Louis Bréguet.
Il existait auparavant des pen-
dules de voyages, sans balan-
cier, nommées montres de car-
rosse ou pendules d’écurie.

Elles n’étaient en revanche pas
adaptées aux secousses des
marches forcées du Ier Empire.
C’est ainsi que Bréguet et
d’autres, comme l’Épée, vont
créer des garde-temps ro-
bustes dotés d’une mécanique
impeccable.
Ces pendulettes que l’on fa-
briqu e tou t au long du
XIXe siècle sont recherchées et
leur cote soutenue. Les plus
prisées de collectionneurs pos-
sèdent des mécanismes à com-
plications : sonnerie à la de-
mande, réveil matin, date du
jour, phases de la lune… La
pendulette de Brigitte est la
digne héritière de ses presti-
gieux ancêtres.

Equipée
d’une boîte à musique
De forme rectangulaire, sa

cage est bicolore : métal ar-
genté et bronze doré. Elle est
richement ornée de rinceaux
et de frises d’oves. Elle intègre
un large cadran de forme cir-
culaire émaillé blanc qui pos-
sède deux petits cadrans se-
cond aire s . L ’u n i nd i que
probablement les secondes,
l’autre sert à programmer le
réveil. Mais la complication
qui fait toute la valeur de cette
pendulette, c’est sa boîte à mu-
sique. Cette dernière rythme
probablement chaque heure et
vous réveille à l’aide d’une
douce mélodie. Elle repose sur
quatre pieds cambrés feuilla-
gés. Ce dernier détail indique
un usage plutôt domestique
que de voyage. D’une hauteur
d’environ 20 cm, elle se pose
sur une cheminée, ou sur la
table de chevet. Elle n’est donc
pas à proprement parler une
pendulette d’officier mais son
évolution. Née dans la seconde
moitié du XIXe siècle, d’aspect
fin XVIIIe, comme nombre de
pendules dites « borne ».
L’horloger allemand Junghans
est célèbre pour ce type de
production. Sa poignée est
malheureusement manquante.
Si l’émail du cadran est en bon
état et le mécanisme fonction-
nel, en particulier la musique
nous pouvons l’estimer entre
120 € et 180 €, voire plus.
Mais il faudrait la voir, et en-
tendre son tic-tac, pour en
avoir le cœur net !

Tic-tac impérial !
Notre commissaire-priseur Maître Philippe Rouillac répond cette semaine
à Brigitte, de Sambin, qui s’interroge sur l’origine d’une pendulette.

Me Rouillac
(Photo archives NR, J. Dutac)

Une pendule borne.

Vous avez un objet à
proposer à notre expert :
envoyez-nous ce que vous
connaissez sur celui-ci, ainsi
qu’une (ou plusieurs) photo
en format jpeg (d’un poids
compris entre 250 et 500 ko)
sur la boîte mail : tresors41
nrco.fr (attention, tresors sans
accent). Vos coordonnées
sont indispensables à la prise
en compte de votre demande,
mais vous pouvez réclamer
l’anonymat en cas de
publication.

pratique

VITICULTURE
La santé
et la protection sociale
s’invitent dans les chais

La Mutualité sociale agricole
et Groupama
viennent d’organiser « les
rencontres de l’information »
à l’attention du monde viticole
dans les chais d'Alain et
Catherine Barras à
Châteauvieux. De nombreux
vignerons des trois
départements d'Indre,
Indre-et Loire et Loir-et-Cher
ainsi que des élèves du lycée
professionnel agricole
d'Amboise et des élus du
territoire ont répondu
présents pour cette
manifestation. Ils ont pu tester
différents équipements
installés sur les stands : image
virtuelle, manipulation
sécurisée des produits
phyto-sanitaires, utilisation et
sélection des outils de taille
de la vigne.

en bref

Au plus près des acteurs
de terrain.

(Photo cor. NR, Christophe Robbé)
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